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Mouvements de salaire
et luttes économiques en Suisse.

Le mouvement de tarif des teinturiers
à Bâle, à Zurich et à Thalwil.

Depuis huit jours, c'est-à-dire depuis le 20 mai,
plus de 2000 ouvriers teinturiers, pour la plupart
des teinturiers de la soie, sont en mouvement à

Bâle, à Zurich ct à Thalwil.
Il y a six jours depuis que la grève des teinturiers

a éclaté à Bâle ct à Zurich, à laquelle environ
2100 ouvriers ont pris part dès le début. En ce
moment, la Fédération suisse des ouvriers cle l'industrie

textile adresse un appel chaleureux aux
ouvriers teinturiers de certains établissements à
Zurich et à Thalwil afin de les décider à prendre
part à la grève commencée par leurs collègues
bâlois.

C'est là un conflit corporatif de la plus haute
importance pour le mouvement syndical en Suisse,
cela autant par ses dimensions que par les circonstances

spéciales dans lesquelles il se poursuit.

Les causes du conflit.
La cause immédiate ou phxtôt ce qui a décidé

les teinturiers à Bâle et à Zurich de se mettre en
grève maintenant, c'était le conflit des teinturiers
de soie à Créfeld (en Allemagne). Depuis plus de
huit semaines, plus de 2000 ouvriers des grandes
teintureries de la soie à Créfeld luttent pour obliger

les fabricants à conclure un contrat de tarif
avec l'organisation syndicale ouvrière. Ce qui a
contribué à faire durer cette lutte, c'est le fait que
les fabricants de Créfeld ont fait passer les
commandes en Suisse, de sorte que les ouvriers des
établissements de la branche dont les plus importants

se trouvent à Bâle, à Zurich et à Thalwil,
faisaient souvent œuvre de kroumirs sans s'en
douter. La Fédération allemande des travailleurs
de l'industrie textile s'est aperçue de la ruse des
fabricants cle Créfeld et sur ses instances le comité

central de la Fédération suisse des ouvriers de
l'industrie textile a fait le nécessaire pour mettre les
ouvriers suisses au courant du rôle que le patronat
leur faisait jouer depuis plusieurs semaines.

Pendant les jours du 20 au 23 mai, on a
convoqué en assemblées générales tout le personnel
des teintureries à Bâle, à Zurich et à Thalwil.
A Bâle, les fabricants auxquels la fédération
centrale des ouvriers s'était adressée, n'ont pas même
répondu et quand l'Office de conciliation les a

invités à entrer en pourparlers avec les ouvriers,
MM. les fabricants ont répondu par un refus
formel de traiter avec les représentants de l'organisation

ouvrière. Par contre, ils offraient de traiter
partiellement chaque fabricant avec une délégation

du personnel ouvrier de sa fabrique. Ce refus,
aggravé par des menaces de renvoi, a eu l'effet
d'un coup de foudre dans l'assemblée clés teinturiers

bâlois. Cette assemblée (c'était la deuxième
assemblée générale dans une semaine) comptait
près de 1200 assistants et après avoir pris connaissance

cle la réponse des patrons, la grève immédiate
fut décidé par acclamation à la veille du 22 mai.

A Zurich, quelques patrons ont répondu qu'ils
ne pouvaient pas adopter le nouveau tarif dont le
syndicat leur avait adressé un projet. Ils
motivaient leur refus par ce fait qu'en 1905 les ouvriers
teinturiers avaient fait grève malgré l'existence
d'un contrat de tarif. Cela est exact, seulement
c'était la faute de MM. les fabricants qui avaient
commencé par congédier les militants et les
hommes de confiance de l'organisation syndicale,
les uns après les autres.

Sur ce refus de collaborer à l'introduction d'un
tarif en tenant compte du fait qu'à Zurich également

il se faisait en partie du travail de kroumirs
au détriment des collègues de Créfeld, les assemblées

générales des ouvriers teinturiers décidèrent
également la grève immédiate.

Cependant, à Zurich la grève n'est pas aussi
complète qu'à Bâle. Sur environs 1000 à 1100
ouvriers teinturiers occupés dans les établissements
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